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En ce qui a trait au cinéma (mais pas uniquement), Montréal est délibérément 

atteint depuis déjà de nombreuses années de festivalite, néologisme 

nécessaire ici pour désigner ce genre d’exploit culturel qui ne fait que 

s’amplifier avec le temps. 

Les événements cinématographiques se sont multipliés à une vitesse 

vertigineuse, comme des champignons. Sommes-nous en mesure d’expliquer ce 

phénomène ? Plusieurs avenues sont possibles : diminution du nombre des films 

d’auteur sortant en salle, édulcoration de la cinéphilie, apport de la télévision, 

démocratisation massive et démesurée de la culture par le biais des sites 

Internet, sortie hâtive des nouveaux films en format DVD…

Mais peut-être qu’après tout, ces festivals de films se révèlent être une 

soupape ou un exutoire à ces malaises sociaux issus des dérapages économiques 

et politiques des dernières décennies, faisant de ces célébrations de l’image des 

rituels rédempteurs. Ces formes modernes de la fête demeurent un lieu de 

rassemblement, jouant un rôle important dans l’animation de la vie publique, 

traduite par cet engouement que possèdent les Montréalais pour les festivités 

collectives, en dehors de toute distinction de race, d’ethnie ou de statut social. 

Dans ce sens, les festivals peuvent aussi être perçus comme des manifestations 

sociales démocratiques où, de façon passive, le citoyen se laisse emporter par 

des images en mouvement qui lui montrent l’état du monde, mais à condition 

qu’il abandonne le temps de quelques jours, ses idéaux politiques et ses états 

d’âme. Par la suite, il pourra juger.

Mais aussi bénéfiques qu’ils soient (possibilité de visionner des œuvres qui 

ne prendront jamais l’affiche, découverte de nouveaux talents, particulièrement 

dans le cas des films des pays émergents, occasion de socialiser et de communier 

en groupe), ces manifestations cinématographiques ne peuvent cependant 

échapper à quelques dérives. Et en premier lieu, par la rivalité qui existe entre 

elles. Encouragées par le taux d’affluence que certaines enregistrent (que nous 

avons pu vérifier par notre présence constante), elles courent le danger de 

devenir un fonds de commerce.

Il est donc temps de réfléchir sur les moyens de préserver intelligemment 

cette belle effervescence d’images en mouvement, temps peut-être d’instaurer 

une loi pour statuer sur les conditions dans lesquelles se déroulent les festivals — 

et nous ne parlons ici que des festivals de films —, sur leur durée, sur leurs dates, 

afin d’éviter de désagréables chevauchements, sur leur budget et sur l’influence 

culturelle qu’ils doivent exercer sur l’individu, qu’il soit cinéphile ou pas.

Élie Castiel

rédacTeur en chef
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